I 



SECONDE LETTRE 

ESCRITE A VN PROVINCIAL 

PAR VN DE SES AMIS. 

De Paris ce I». hnmer t4;i, , 

M onsievr, 

Comme îe fcrmois la lettre que ic vous ay écrite, ie fus 
vifité par Moniteur N.noftrc ancien amy ,1c plus heureufement 
du monde pour ma curiofité ; car il eft très-informé des queftions 
du temps , & il fçait parfaitement le fccret des Iefuiftes, chez qui 
il eft à toute hcure,& aucc les principaux : Apres auoir parlé de ce 
qui l'amcnoit chezmoy, ie le priay de me dire en vnmoc quels 
font les poindsdebatusentrclcsdeuxpartis. 

lime latisâtfur l’heure, & me dit qu’il y en auoit deux princi- 
paux : Le i. touchant le pounoir prochain ; Le 2 . couchant U graie 
JhffifanteXz vousay cclaircy du premier par la precedente : ic vous 
parlcraydu fécond danscelle.cy. 

le fccus donc en vn mot que leur différend couchant U grâce 
fuffifinte , eft en ce que les Iefuiftes prétendent qu’il y a vne grâce 
donnée généralement à tous , foùmifc de telle forte au libre arbi- 
tre qu’il la rend efficace ou inefficace à fon choix,fans aucun nou- 
ucau fecours de Dieu , & fans qu’il manque rien de fa part pour 
agireftcûiucmcnc. Et c’cft pourquoy ils l’appellent fuffi/inte , par 
ce qu’elle feule fuffit pour agir. Et que les Ianfeniftes au contrai- 
re veulent qu’il n’y ait aucune grâce actuellement fuffifantc qui 
ne foit aufli adicace, c’clt à dire que toutes celles qui ne déter- 
minent point la volonté à agir effectiucmenc, font infuffifances 
pour agir, par ce qu’ils difent qu’on n’agit iamais {xxa grâce efficace. 
Voila leur different. 

Et m'informant apres de la dodrinedes nouueauxThomiftcs; 
Elle eft bizarre, me dit-il, ils fonud’ accord aucc les Icfuitcs d’ad- 
mettre vne grâce fit ffifimtt donnée à tous les hommes: Mais ils veu» 
lent neanmoins que les hommes n’agiflént iamais aucc celte feu- 
le grâce, & qu’ilfaillc pour les faire agir, que Dieu leur donner/r* 
grâce efficace qui détermine réellement lcurvolôtéà l’adion, &C. la- 
quelle Dieu ne donne pas à tous. De forte que fuiuant cette do- 
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Arine, luy dif-je, cette grâce eft fuffifinte fans rcftre.Iuftement, me 
dit-il, car li clic fuffic, il n’en Faut pas dauantage pour agir, fie fi 
elle ne fuffit pas , elle n’cft pas fuffifinte. 

Mais, luy dif-je, quelle différence y a -t’il donc entr’eux 
fie les Ianfcniffcs. Ils different , me dit-il , ence qu'au moins les 
Dominicains ont cela de bon qu’ils nelaifient pas de dire que 
tous les hommes ont U grâce fuffifinte. l’entends bien , luy 
dif-je , mais ils le difent fans lepenfer, puis qu’ils adiouffent 
qu’il faut neceffairement pour agir auoir vue grâce tfficue qui 
ri eft pu donnée « font, fie ainfi s’ils font epoformes aux lefuites, 

f »ar vn terme qui n’a pas de fens , ils leur font contraires 8 £ con- 
ormes aux Ianfcniffcs, dans la fubffanccde la chofc. Cela eft 
▼ray, dic-il : Comment donc, luy dif-je , les lefuites font-ils vnis 
auec eux , fie que ne les combattent-ils aulfi bien que les Ianfcni- 
ftes , puis qu ils auront toufiours en eux de puifians aduerfaires, 
qui fouftenanslancceifitcde la grâce efficace qui détermine, les 
empefeheront deftablir celle que vous dites cftrc feule fuffifaocc. 

11 ne le faut pas, medit-il : il faut ménager dauantage ceux qui 
font puiflans dans l’Eglifc; les lefuites fc contentent d’auoir ga- 
gné fur eux qu’ils admettent au moins le nom de grue fuffifinte, 
quov qu’ils l’entendent comme il leur plaift. Par là ils ont cet ad- 
uantagc,qu’ilsfont, quand ils veulent, pafier leur opinion pour 
ridicule fie înfouftcnablc. Car fuppofè que tous les hommes 
ayenedes grâces fuffifantes , il n‘y a nen li faeileque d’en con- 
clure que la grâce efficace n’eff pas ncceflairc , puis que cette ne* 
ceffitccxcluroit la fuffifancc qu’on fuppofe. Et il ne fcruiroit de 
rien de dire qu’on l’entend autrement: Car l’intelligence publi- 
que de ce terme ne donne point delicuàcccc explication. Qui dit 
Jnfjffint,Axt tout ce qui eft neceiraire,c’cn eft le fens propre fienatu- 
rcl. Or fi vous auiez la connoiff'ancc des chofcs quy,c font paflees 
a’itresfois , vous fçauricz que les Icfuiftcs ont cllcn éloignez do 
voir leur dcétrinc cftablic, que vous admireriez de lavoir en fi 
beau train. S: vous fçauicz combien les Dominicains y ont apor- 
ie d’obftaclcs fous les Papes Clément VIII. 6c Paul y. vous ne- 
vouscftonncricz pas de voir qu’ils ne fe brouillent pas auec eux, 6c 
qu’ils confcntent qu’ils gardent leur opinion, pourueu qucla leur 
foit libre., fie principalement quandlcs Dominicains la fauonfent 
par ces parolles dont ils ont confenry de fc feruir publiquement. 

Ils font bien fatisfaits de leur complaifance r ils n’exigenc pas. 
qu’ils nient la n'cccffitc de la grâce efficace : ce fetoit trop les pref- 
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fer : il ne faut pas tyrannifer fes amis : les lefuites ont allez ga- 
gné. Carie monde fe paye de paroles : peu approfondirent los 
choies, &ainû le nom de grau foffi fonte citant receu des deux co- 
llez, quoy qu’auec diuers fens , il n’y aperfonne, hors les plus fins 
Théologiens, qui ne penfeque la chofequece mot lignifie foie 
tenue aum bien par les Iacobins que par les Iefuites. Et la fuite fera 
voir que ces derniers ne font pas les plus duppes. 

le luy auoüay que c’eftoient d’habiles gens : 6c pour profiter 
de fon auis , ie m’en allay droit aux Iacobins , où ie trouuay à la 
porte vn de mes bons amis, grand Ianfcnifte,car j’en ay de tous les 
partis , qui demandoit quelqu’autrePere que celuy que ie cher- 
chois. Maisicl’engageay à m’accompagner à force de prières , 6c 
demanday vn de mes nouueaux Thomtftes. Il fut rauy de me rc~ 
uoir ; Et bien mon Pere , luy dif-je , ce n’eft pas aifez que tous les 
hommes ay ent vn pounoirproehain, par lequel pourtant ils n’agi fient 
en effet ïamais, il faut qu’ils ayent encore vne grâce foffifinte , aucc 
laquelle ils agiflent auifipcu. N’eft-ce pas là l'opinion de voftre 
Eicolc ? Ouy , dit le bon Pere : Et ie l’ay bien dit ce matin en Sor- 
bonne ; l’y ay parlé toute ma demy-heurc , & fans le fokle j’euflè 
bien fait changer ce mal-heureux prouerbe qui court défia dans 
Paris , il opine du bonnet comme vn Monte en Sorbonne. Et que voulez 
vous dire par voftre demy-heure te par voftre fable, luy rcfpondifr 
je ? Taille-t’on vos auis à vne certaine mefure? Ouy, me dit-il; 
depuis quelques iours. Et vous oblige-t'on de parler dcmy-hcurc ? 
Non. On parle au fit peu qu’on veut.Maisnon pas tat que l’on veut, 
luy dif-je ? O la bonne réglé pour les ignorant .* ô l’honnefte pretex* 
te pour ceux qui n’ont rien de bon à dire : Mais enfin , mon Pere^ 
cette grâce donnée à tous les hommes cft foffifonte? Ouy , dit-il. 
Et neantmoins elle n’a nul effet font grâce efficace ! Cela cft vray,dit- 
il. Et tous les homes ont lafoffifonte continuav-je ,6c tous n’ont pas 
t efficace * Ilcft vray, dit-il. C’eft adiré, luy dif-ic, que tous ont af- 
fez de grâce, ficque tous n’en ontpasaifez : C’cftà dire que cette 
grâce f'uffic, quoy qu’elle nefuffiiepas : C’cftàdircjqu’ellccftfuft- 
niante dff«omi& înfufiifante en effet En bonne foy, mon Pere^ 
ccttc doctrine cft bien fubtilc. Aucz-vous oublié en quittant le 
monde, ce que le mot de foffifont y lignifie? Ne vous fouuient-il pas 
qu’il enferme tout ce qui eftneccfiaire pour agirîMais vous n’en 
aucz pas perdu là mémoire: car pour mc-fcruir d’vnc comparai- 
fon qui vous fera plus fèniible , fi l'on ne nous feruoit à difncr que 
deux onces de pain 6c vn verre d’eau, feriez vous côntcnt de voftre 
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Prieur, qui vous diroic que cela feroie fuffifant pour vous nour- 
rir, fous prétexte qu’auec autre chofc qu’il ne vous donneroit pas, 
vous auriez tout ce qui vous feroit ncccffaire pour bien difnerî 
Comment donc vous laifl'ez vous aller à dire , que tous les hom- 
mes ont U grâce fufft (ante pour agir ; puifquc vous confcflcz qu’il y 
• en a vn autre absolument neceflaire pour agir que tous. n'ont pas. 
Eft-cc que cette creance eft peu importante,^ que vous abandon- 
nez à la liberté des hommes de croire que la grâce efficace cftne- 
ccfTaire ou non > Eft-ce vnc chofc indifférente dedire , qu’auec la 
grâce fuffifan te on agit en effet. Commcnt,ditce bon homme, in- 
différente.' C’eft vnc herejie, c'cüvne hcr e fie formelle, la neceflicc de 
la grâce efficace pour agir effcâiuemct eft défi}. Il y z hcre/icz. la nier. 

Où en fommes nous donc, m’eferiay-je: quel parcy dois-je donc 
prendre. Si îc nie la grâce fuffifante ,ie fuis Ian fine fie. Si ie l’ad- 
mets comme les Iefuites en forte que la grâce efficace ne foitpas 
neceiTairc,ic feray hérétique, dites-vous. Et fi ie l’admets comme 
vous en forte que la grâce efficace foit ncccffaire , ie pcche contre 
le fens commun, te ie fuis extravagant , difent les Icfuitçs. Que 
dois-je donc faire dans cette ncceffité inéuitable d’eûre, ou extra- 
uagant,ouherctique,ou Ianfcmfte. Et en quels termes fomaics - 
nous réduits , s’il n’y a que les lanfcnifles qui ne fi: broiiilfent , ny 
aucclafoy,ny aueclaraifon, te qui fe fauucnr toutenfemblc de la 
folie te de l’erreur» . -pi. 

Mon amy lanfenifte prenoic ce difeoursà bonprefage, &me 
croyoit défia gagné . Il ne me dit rien ncantmoins, mais en s’adref- 
fant à ce Pcre . D rtes-moy ie vous pric,mô Perc, en qtioy vous eftes 
conformes aux Iefuites. C’eft , dit-il, en ce que les Iefuites te nous 
reconnoiflons les grâces fnffifantcs données à tous. Mais , luy dit-il, 
il y a deux chofcs dans ce mot àç. grâce fuffifantcA y a le fon qui n'eft 
que du vent, Se la chofe qu’il fignifie qui eft rcellc te cffeéliue. Et 
ainfi quand vous eftes d’accord auec les Iefuites, touchant le mot 
de fuffifante , te contraires dans le fens, il eft vifiblc que vous eftes 
contraires pour la fubftanee de ce terme, te que vous n’eftes d’ac- 
cord que du fon. Eft-ce la agir fmcercmcnt& cordialement. Mais 
quoy , dit le bon-homme, dequoy vous plaignez- vous, puifquc 
nous ne trahiflons perfonne par cette maniéré de parler . Car dans 
nos cfcoles , nous difons ouucrtcment , que nous l’entendons d’ v- 
ne maniéré contraire aux- Iefuites. le me plains, luy dit mon amy, 
de ce que vous ne publiez pas detoutes parts, que vous entendez 
par grâce fuffifantc,la grâce qui n’eft pas fuffifâte. Vous eftes obli- 



Digitized by Google 




y 

gczen confciencé ,en châgcantamfilc fais des ternes ordinaires 
de laR.eligion,dc dire, que quand vous admettez vne^rtftf fùffifinte 
«ias cous les homes ; vous entédcz,qu’ils n’ont pas des grâces iuffi- 
fantes eneffet. Tout ce qu’il y a de perfonnes au monde entendent 
le mot defùffifant en vnmefme fens , les fculs nouucaux Thomiftes 
l’entendent d’vnc autre. Toutes les femmes, qui font la moitié du 
• monde, tous les gens de la Cour, tous les gens de guerre , tous les 
Magiftrats, tous les gens de Palais, les Marchands , les Arnfans, 
tout le Peuple! enfin toutes fortes d’hommes, excepte les Do- 
minicains entendent par le mot àz jufffant ce qui enferme tout 
le necciTaire. Perfonne n’cft auerty de cette Angularité. On dit 
feulement par toute la terre, que les Iacobins tiennent que tous 
les hommes ont des grâces fitf jtjantes : Que peut-on conclurrc li- 
non, qu’ils tiennent que tous-les hommes ont toutes les grâces 
qui font necelTaires pour agir ,& principalement en les voyant 
ioimsd’intcrefts &c d’intrigue aucc les Iefuites qui l’entendent de 
cette forte. L’Vniformitédc vosexprcffions,iointeàccttc vmon 
de party , n’cft-elle pas vne interprétation mamfcfte , 6c vnc con- 
firmation de l’vniformité de vos ientiraens? 

Tous les fidclles demandent aux Théologiens, quel eft le véri- 
table cftat delà nature depuis facorruption. Saint Auguflin 6c fos 
difciples refpondent , qu’elle n’a plus de grâce fuffifantc , qu’au- 
tant qu’il plaift à Dieu de luy en donner. Les Iefuites font venus 
çnfujtc,& difent que tous ont des grâces cffc&iucmcnt fuffifan- 
tes. On confultc les Dominicains fur cette contrariété. Quefont- 
ilslàdclîus? Ils s’vniffent aux Iefuites. Ils font par cette vnion 
le plus grand nombre. Ils fc fcparent de ceux qui nient ces grâces 
futfifanccs. Ils déclarent que tous les hommes en ont. Que peut- 
on penfer de là, linon qu’ils autorifent les Iefuites ? Et puis ils ad- 
ioudenr ,qucneaiitmoinsces grâces fuffifantes font inutiles fans 
les efficaces qui ne font pas données à tous. 

- Voulez-vous voir vnc peinture de l’Eglife dans ces differens 
auis. Ielaconfiderecommc vn homme ,qui partant de fon pais, 
pour faite vn voyage,cft rencontré par des voleurs, qui le blcflcnc 
de pluficurs coups ,&lc laiflent à demv mort. Il enuoye quérir 
trois Médecins dans les villes voifines. Le premier, ayant fondé 
fes playesles iuge mortelles, & luy déclaré qu’il n’y a que Dieu qui 
luy puifie rendre fes forces pendues. Lefctondarriuant cnfuicic, 
voulut le dater, &luy dit qu’il auoit encore des forces fuffifantes 
pour arnuer enfa maifon, Se infulta contre le premier, qui s’oppo- 
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foit à fon auis, 8d forma le deflem de le perdre. Le malade en céfc. 
cftat douteux , aperceuant de loin le troifiefrae luy tend les mains, 
comme àccluyquilc deuoit déterminer. Ccluy-cy ayant confidc» 
ré Tes blcflures , & fccu f auis des deux premiers , embraffe le fé- 
cond, s’vnit à luy, & tous deux cnfemblcfc liguent contre le pre- 
mier, & le challent hontcufcmcnt,car ils cftoient plus foresen 
nombre. Le malade iuge à ceprocedé qu’il eft de l’auis du fécond, 

le luy demandant en effet, il luy déclaré af&tmatiuemcnt que 
fes forcesfontfufSfantcspourfaire fon voyage. Le blcffé ncant- 
moins rellentant fa foiblclTc , luy demande à quoy il les iugeoit 
telles. C’cft, luy dit -il, parce que vous auez encore vos ïambes, Or 
les iambes font les organes qui fuffifent naturellement pour mar- 
cher. Mais, luy dit lcmalade, ay -je toute la force neceitaire pour 
m’enferuir, car il me femblc qu’elles foncinutiiesidansma lan- 
gueur ? Non certainement, dit le Médecin ,ô£ vous ne marcherez 
jamais eflcéliuement, fi Dicune vousenuoycfon fecours du Ciel 
pourvous fouftenir &c vous coduire. Et quoy, dit le malade, ien’ay 
donc pas en moy les forces futfifantes, Scaulquclles il ne manque 
rien pour marcher cffcéliucment î Vous en elles bien éloigne, luy 
dit-il. Vous elles donc, dit le bletfé,d’auis côtraire àvollre compa- 
gnon touchât mon véritable cftat? Ic vous l’auouë luy répondit-il. 

Que pcnfcz-vQus que dill le malade î II le plaignit du procédé» 
bizare ,& des termes ambigus de ce troificmc médecin. Hleblaf-J 
ma de s'eltre vnyau fecoria à qui il cftoitconrrairc de fcncimcnt,& 
aucc lequel il n’auoit qu’vnc conformité apparente, & d’auoif 
challc le premtér-auquel il cftoit conforme en effet. Et apres auoir 
faiteflav de fes forçcs,& reconnu par expérience la vérité de (à * 
foiblcll'c , il les renuoya tous deux : & rapcllant le premier Ce mic 
entre fes mains ; &c fuiuant fon confeil il demanda à Dieu les fora 
ces qu’il confell’oit n’auoirpas; il en rcccutmifericordc, & par fon 
fecours arriua heureufementdans famaifon. 

Le bon Pcre ellon né d’vne telle parabole ne répondoit rien . Et 
ic luy dis doucement pour le ralîurer. Mais apres tout, mon Pcre, 
à quoy aucz-vous penfé de dôner le nom de fuffifante, à vne grâce 
que vous dites, qu’il cil defoy de croire qu’elle cil infuififanteen 
effet? Vous en parlez, dit-il, bien àvollre aife. Vous elles libre &: 
particulier. le fuis religieux &c en communauté. N’en fçauez-vous 
pas peier la différence. Nous dépendons des Supérieurs. Ilsdef- 
pendent d’ailleurs. Ils ont promis nos fuffrages : que voulez-vous’ 
que ie dcuicnnci N ous l’cntcndilmcs à demy mot, Sc cela nous fit 
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louucnir de fon conftere qui a efté relègue à Abbeville pour vn 
fuiet femblable. 

. Mais,luy dif-je , pourquoy voftrc Communauté s’cft-ellc en- 
gagée à admettre cette grâce ; C’eft vn autre difcours, me dit- il. 
Tout ce que ic vous en puis dire en vn mot, eft que noftrcOrdre a 
fouftenu autant qu’il a peu la doctrine de S. Thomas touchant la 
grâce cfficace.Côbien s’cft-il oppofé ardemment à la nailTance de 
ladoârincdcMolina. Combien a-t’U trauaillé pour TcftablilTc- 
mét de la neccflité de la grâce efficace de I.C . Ignorez-vous ce qui 
Te fit fous Clément VIII. & Paul V. 6c que la mort prcuenanc 
l’vn, &: quelques affaires d’Italie empefehant l’autre de publier 
fa Bulle , nos armes font demeurées au Vatican. Mais les Iefuites 

2 ui des le commencement de l’hcrefie de Luther &: de Caluin s’e- 
oientpreualus du peu de lumière qu’à le peuple pour endifeer- 
ncr l'erreur d’aucc la venté de la doûrine de S. Thomas, auoient 
en peu de temps refpandu par tout leur doétrinc auec vn tel pro- 
grez, qu’on les vift bicn-toft maiftres de la creance des peuples ; 6c 
nouscncltat d’eftre décriez comme desCaluimftes&: traitez com 
me les Ianfcniftcs le font aujourd’buy , fi nous ne tempérions la 
vérité de la grâce efficace, par l’aucu au moins apparent d’ vne fufft- 
finte. Dans cette extrémité , que pouuions nous mieux faire ponr 
fauuer la vérité fans perdre noftrc crédit, finon d’admettre le nom 
de grâce fuffifante,en niant ncantmoins qu’elle foi t telle en effet. 
Yoilacommcnt lachofc eftarriuée. 

Il nous dit cela fi triftement qu’il me fit pitié. Mais non pas à 
mon fécond qui luy dit. Ne vous flattez point d’auoir fauuc la vé- 
rités fi elle n’auoitpointcu d’autres ptote&curs, elle feroitperie 
en des mains fi foiblcs. Vous auczrcceu dansl’Eglife le nom de 
Ton cnnemy : c’eft y auoir rcceu l’cnncmy mcfme. Les noms font 
infeparablcs des chofcs : fi le mot de gtace jkffifantc eft vne fois 
affermy , vous aurez beau dire que vous entendez par là vne grâce 
quieftinfuffifante , vous ne ferez point écoutez : Voftrc explica- 
tion feroitodieufe dans le monde : en y parle plus finccrement 
des chofcsmoins importantes: les Icfuitcstriompheront : ce fera 
leur grâce fuffifante en effee , 6c non pas la voftre qui ne l’eft que 
de nom qui paffera pour eftablic ; 6c on fera vn article de foy du 
contraire de voftre creance. 

Nous fouffririons tous le martyre 1 , luy dit le Pcrc ,.pluftoft que 
de confentirà l’cftabliiTcment de U gract fufffinte au Je* s des lejttt- 
tes. Saine Thomas, que nous durons de future iüfqucsàla mort, y 
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eftant dheûement contraire. A quoy mon amyplus ferieuxque 
moy luy dit ; Allez , mon Pcre , voftrc Ordre a rcceu vn honneur 
qu’il ménage mal. llabandône cette grâce qui luy auoit efté con- 
fiée, & qui n’a iamais efte abandonnée depuis la création dumon- 
de. Cette grâce vi&oricufe quia efté attendue par les Patriarches, 
prédite par les Prophètes, apportée par Iefus-Chrift, prefehée 
par faint Paul, expliquée par Paint Auguftin le plus grand des 
Pères, maintenue par ceux qui l’ont fumy, confirmée par faine 
Bernard le dernier des Pères , fouftenuë par faint Thomas l’Anec 
de l’école , tranfmife de luy à voftrc Ordre , appuyée par tant de 
vos Pères, & fi glorieufemcnt deffcnduë par vos Religieux fous 
lesPapes Clément & Paul :Cctte gracccfficacequiauoiceftémifc 
comme en dépoft entre vos mains , pour auoir dans vn faint Or- 
dre à «mais durable des Prédicateur* qui la publiaient au mon- 
de iufques à la fin des temps, fetrouue comme délai (fée pour des 
interdis (i indignes. Ilcft temps que d autres mains s armentpour 
fa querelle. 11 crtccmpsque Dieu fufcitedcsdifciplcsintrcpidcs 
au Doélcur de la grâce, qui ignorans les engagemens du fiecle 
fcrucnc Dieu pour Dieu. La grâce peut bien n’auoir plus les Do- 
nunicains pour defenfeurs , mais elle ne manquera iamais de - 
fenfeurs ; car aile les forme ellcqjefmc par faforcetoutc-puif- 
fantc. Elle demande des cœurs purs &£ dégagez, & elle mcfme 
les purifie &c les dégaec des incerefts du monde incompatibles 
aucc les vcritcz de l’Euangile. Preuenez ces menaces , mon Père, 
&: prenez garde que Dieunc change ce flambeau de la place , & 
ne vous laillc dans les tenebres , & lam couronne. 

1 1 en euft bien di t dauantage ; car il s cchaufloir de plus en plus. 
Mais îe l’interrompis : & dis en me lcuanc. En vente , mon Père, 
(ii’auois du crédit en France, ic fcrois publiera fon de trompe. 
On fait a s ç a v o i K , que quand les Iacobtns di/ent que U 
çyjce (* f/i finie (fi donnée À tous. Us entendent, que tous n'ont pas U grâce 
nui (uffn cfichuemcr.t , Apres quov vous le diriez tant qu’il vous 
plairoit, mais non pas autrement. Amli finit noftrevifitc. 

Vous voyez donc par la, que ç’eft icy vnz fiffifincc politique 
pareille au pouuoir prochain. Cependant ic vous diray qu il me lem- 
blc , qu’on peut fans péril douter du pouuotr prichatn , & de cette 
grâce fiffifinte , pourucu qu’on ne foit paslacobin. 

En fermant ma lettre , le viens d aprendre que la ccnfure eft fai- 
te, mais comme ic ne fçay pas encore en quels termes, Et quelle ne 

fera publiée que le ij. Février, le ncvouscnpailciay que par le 
prenne; ordinaire, le luis , &cc r 
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